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JULES ROZIER 


ier, à midi, j'avais fini mes quatre heures de 
Salon. J'étais rentré au logis, un peu fourbu, 
saturé de peinture, résolu à me retremper 
par quelques heures de japonisme solitaires et silen¬ 
cieuses, avant de reprendre mon collier de critique. 

Un jeune homme, en deuil, au visage timide et 
troublé, se présente et me tend une lettre de Nadar. 

Nadar, qui prend avec indifférence beaucoup de 
choses de la vie, est un impétueux dès qu'il s'agit 
d'un service à rendre. Il me présentait, dans son 
billet ému et bref, le fils de Jules Rozier, son vieil 
ami, me signalait la vente prochaine de ce qu'a 
laissé en mourant, infirme, découragé et pauvre, le 
brillant et fin paysagiste, et me demandait de rédiger 
la notice en tête du catalogue. 

On n'a jamais résisté à Nadar. Je m'apprêtai a 
prendre quelques notes documentaires, lorsque le fils 
de Jules Rozier me tendit « un papier où je rencon¬ 
trerais, me dit-il, les renseignements qui me faisaient 
défaut ». 

J'ai lu cc ce papier ». Il n'y a rien à y changer. Je 
l'envoie tel quel à l'imprimerie. Il résume avec tact, 
avec mesure et avec une sensibilité communicative, 
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tout ce qu’il importe de savoir sur le maître et sur 
l’homme. A tous les Salons, nous avons tous eu sous 
la plume un mot aimable pour ces paysages, ces 
vues des bords de la Seine empreints de cette fami¬ 
liarité, de cette bonne santé dans les lignes, la colora¬ 
tion et les caprices, qui rendent incomparable le grand 
bassin normand. L’esprit et le caractère de Jules 
Rozier vont réapparaître en résumé dans les esquisses 
et les. toiles de cette vente, que je remercie Nadar de 
m’avoir apprise, au nom de tous les délicats. 

Ph. Burty. 

8 mai 1883. 


« En plaçant ces quelques pages en tête du cata¬ 
logue des œuvres de Jules Rozier qui vont être mises 
en vente, nous n’avons pas l’intention de répéter ce 
que d’autres ont dit ailleurs. Il nous semble que la 
peinture de cet artiste, si naïvement cherchée, si 
simple dans ses moyens, est de celles qui se compren¬ 
nent aisément. Une voix autorisée a baptisé Jules 
Rozier sur sa tombe : « le Lantara du xix e siècle ». 

« Jules-Charles Rozier, né à Paris, le 14 novem¬ 
bre 1821, fut entraîné de bonne heure par son goût 
pour la peinture. Il entra tout jeune dans l’atelier de 
Bertin, qu’il ne quitta qu’au bout d’un certain temps, 
pour prendre les conseils de Paul Delaroche. 

« Désireux de mettre alors à profit le résultat de 
ses premières études, le jeune artiste entreprit, pendant 
l’été de 1838, un voyage dans les Vosges, et au Salon 
de l’année suivante il débuta par un tableau : Souve- 
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nir des Vosges , qui eut un certain retentissement et 
commença sa réputation. 

« Encouragé par cet heureux début, il poursuivit 
ses études, visita les bords du Rhône et le midi de la 
France, rapportant de chacun de ses voyages un 
grand nombre de toiles, dont plusieurs figurèrent aux 
Salons. 

« Vers 1845 un revirement complet se produisit en 
lui. Cessant d'envoyer aux Expositions, il consacra 
tous ses efforts à étendre le cercle de ses connais¬ 
sances, et se mit avec ardeur à étudier les sciences 
dans les divers rapports qu'elles peuvent avoir avec 
l'Art. 

cc Sans faiblesse, sans découragement, plein de foi 
dans l'avenir, pendant une période de dix années il 
ne cessa de poursuivre solitairement son œuvre, per¬ 
suadé que la vie d'un artiste n'est qu’une laborieuse 
incubation de choses qui doivent éclore à de cer¬ 
tains moments d'élection. Ces heureux moments vin¬ 
rent pour lui ; et, depuis le Salon de 1859 jusqu'à sa 
mort, on peut dire qu'ils ne le quittèrent plus. Pen¬ 
dant cet espace de vingt-trois ans la critique d'art eut 
bien souvent à rendre compte des pages charmantes 
que Jules Rozier exposait chaque année : les Bords 
de la, Seine à Rolleboise , VEntrée du village de 
hommage , la Mare Palud , exposées au Salon 
de 1861, et bien d'autres. Nous ne les rappelons ici 
que pour mémoire. 

« Le Salon de 1863 fut un des plus brillants pour 
lui : le tableau : Un Marais aux environs de IJ Ile- 
Adam, lui valut une mention honorable, seule récom¬ 
pense qu'il dût obtenir à Paris. L'artiste recueillit 


alors une ample moisson d'encouragements qui jeta 
dans son âme un rayon d'espérance. 

« De cette époque posthume datent les plus an¬ 
ciennes peintures de sa vente, parmi lesquelles nous 
citerons le Marais de Deauville au soleil couchant, 
esquisse faite pour le tableau exposé au Salon 
de 1865; Étude d'arbres au soleil couché, sur les 
falaises de Trouville; toiles vigoureusement peintes, 
enveloppées dans le charme du jour crépusculaire. 
En suivant l'ordre indiqué par les temps nous cite¬ 
rons encore, mais comme étant d'une époque un peu 
plus rapprochée, une série de grandes et fortes études 
d'une allure magistrale ; ce sont : le Printemps, le 
Soir à Vîle Marande , Chêne au bord d'un étang , 
toutes choses desquelles il sort un véritable parfum 
de nature, exécutées avec entrain, cherchées et étu¬ 
diées avec amour. Plus tard encore, du cœur de cette 
vallée de la Seine, objet de la constante prédilection 
de l'artiste, un autre ordre d'études et de recherches 
est appelé à sortir. Du village de Médan, lieu habi¬ 
tuel de sa retraite et centre de ses rayonnements, 
surgissent d'autres notes délicates : le Verger en 
fleurs, l'Arbre mort, les Champs en mai , petits 
poèmes pleins de rêveries, parfumés de senteurs prin¬ 
tanières, derniers échos de la jeunesse. 

« Quatre-vingt-dix tableaux, études ou dessins de 
Jules Rozier sont réunis ici pour la dernière fois. Ils 
sont là comme des feuillets arrachés de l'album de sa 
vie, et qu’un coup de vent va bientôt disperser. 
Toutes les qualités qu’il a le plus recherchées s'y 
rencontrent. Horizons lointains ou bords de rivières, 
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grèves perdues dans la brume, terrains étincelant 
sous le soleil, verdoyantes prairies ou bocages nor¬ 
mands. Nous retrouvons toujours, sous des ciels lim¬ 
pides, transparents et profonds, le même aspect de 
vérité, la même finesse de ton, le même sentiment 
poétique de la nature. 

a Mais déjà pointent à l'horizon le cortège des 
amertumes de la dernière heure. Ce fut en 1877 que 
le pauvre artiste ressentit pour la première fois les 
atteintes du mal terrible qui devait l'emporter six ans 
après. Un petit voyage en bateau fait pendant l'au¬ 
tomne de cette néfaste année vint ranimer un instant 
sa santé chancelante. Plusieurs études sont là pour 
en conserver le souvenir. 

« En 1878, il passe trois mois à Granville et sur les 
côtes normandes dans une étroite intimité avec le 
ciel et la mer. Là, une voie nouvelle paraît s'ouvrir 
encore devant lui. On peut dire que l'artiste ne fut 
jamais mieux inspiré ni plus maître de son instru¬ 
ment qu'à cette dernière étape de sa vie, et la plu¬ 
part des études faites dans ce voyage sont encore là 
pour confirmer la vérité de ce que nous avançons. 
Ce furent les derniers moments heureux de son exis¬ 
tence. 

« La paralysie devait bientôt venir le frapper. 

« A partir de ce moment et pendant les quelques 
années qui lui restent encore à vivre, les doux rêves 
printaniers, les gracieuses visions d'autrefois ont dis¬ 
paru sans retour, et son pinceau ne doit plus se 
plaire que sous des ciels brumeux, au milieu des 
grèves austères et des rocs dénudés de l'archipel nor- 
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mand. Paralysé du côté droit, succombant sous le 
poids de la douleur, condamné fatalement à l'inac¬ 
tion, Jules Rozier se met résolument à peindre de la 
main gauche, montrant par cet effort ce que peuvent 
le courage et la volonté dans une âme bien trempée. 

« C'est dans cette triste disposition de l'esprit et 
du corps que, depuis 1878, on le voyait apparaître 
chaque année au Salon. Au commencement de 1882 
il terminait son dernier tableau : le Matin à lîle 
Chausey , toile empreinte d’un sentiment de douce et 
lumineuse mélancolie. Cette toile exposée fut achetée 
par l'État, et se voit actuellement au musée de Saint- 
Lô. L'esquisse fait partie de la vente; elle en est une 
des plus fines et des plus jolies. Le 23 septembre 
suivant Jules Rozier mourait à Versailles. 

« Qu’il nous soit permis d'ajouter encore quelques 
mots. Venu à la suite du mouvement romantique 
de 1830, Jules Rozier appartenait par son âge et par 
la nature de son talent à cette pléiade de paysagistes 
français qui restera toujours l’honneur et la gloire de 
-notre école moderne. S'il est vrai qu'il ne tienne pas 
au milieu d'eux une des premières positions, il vient 
prendre rang immédiatement à la suite de ceux qui 
les occupent, et l'avenir lui réservera certainement 
une place définitive et incontestée parmi nos bons 
peintres de paysages. 

« Ceux pour qui les succès officiels sont la seule 
consécration du talent, s'étonneront et regretteront sans 
doute que Jules Rozier n'ait pas vu son mérite et ses 
efforts récompensés dans ce sens. Mais pour lui il en 
était autrement. Tempérament de rêveur et de poète, 
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il ne fut jamais qu’un contemplatif, et si la nature 
avait été prodigue envers lui de tous les dons qui 
concourent à former un artiste, elle lui avait refusé 
ceux qui font aimer la bataille et rechercher les luttes 
ardentes de la vie. Peut-être souffrit-il à de certaines 
heures, car l’injustice afflige toujours les âmes déli¬ 
cates ; mais il est certain que, plutôt que d’aller men¬ 
dier les suffrages, il préféra se retirer loin du monde, 
au milieu du calme des champs. 

« Quoi qu’il en soit, il eut son heure de réputation 
et de faveur auprès du public, et son œuvre considé¬ 
rable s'est trouvée répandue un peu au courant de sa 
vie et au hasard des circonstances, faisant connaître 
son nom et son talent aux délicats. Aujourd’hui un 
grand nombre de ses tableaux figurent avec honneur 
dans nos musées de province. D’autres sont accro¬ 
chés dans des collections particulières, à côté des 
meilleurs maîtres ; et nous avons la certitude que les 
quatre-vingt-dix tableaux, études ou dessins, recueillis 
dans son atelier et qui composent sa vente, seront 
favorablement accueillis par le public. » 



* 


TABLEAUX 


1 — Le Printemps; chemin de Sannois à Fran- 

conville (Seine-et-Oise). 

1865. 

Haut., 41 cent.; larg., 65 cent. 

2 — Chêne au bord d’un étang ; forêt de Montmo- 

rency (Seine-et-Oise). 

1866. 

Haut., 39 cent.; larg., 59 cent. 

3 — Le Soir à l'île Marande, près Argenteuil. 

• Etude faite pour le tableau exposé au Salon 
de 1868. 

Haut., 36 cent.; larg., 63 cent. 

4 — Prairies et Moulin de Vatteville (Eure). 

Haut., 36 cent.; larg., 63 cent. 

5 — Le Matin à l’île Chausey (Manche). 

Etude préparatoire du tableau exposé au 
Salon de 1882, actuellement au Musée de 
Saint-Lô. 

Haut., 21 cent.; larg., 36 cent. 

6 — La Grève de Saint-Pair ; effet de soleil dans 

la bruine. 

Haut., 27 cent.; larg., 40 cent. 

7 — Berge de la Seine à Triel (Seine-et-Oise); 

effet de matin. 

1872. 


Haut., 18 cent.; larg., 30 cent. 
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8 — Marais aux bords de la Touque, près Trou- 
ville. 


1863. 


Haut., 27 cent.; larg., 40 cent. 


9 — Le Roc de Granville. 

Haut., 22 cent.; larg., 33 cent. 


10 — La Pointe de Carolles (Manche); effet de 
soleil sur la mer. 

Haut., 22 cent.; larg., 33 cent. 


11 — Lever de lune à l’île de Vaux, près Meulan. 


1874. 


Haut., 20 cent.; larg., 29 cent. 


12 — Bords de l'Epte à Giverny (Eure). 

1881. 

Haut., 27 cent.; larg., 18 cent. 


13 — Le Bassin de Vavant-port, à Granville. 

Haut., 19 cent.; larg., 27 cent. 

14 — Vue prise à Vîle Chausey ; la grande île. 

Haut., 27 cent.; larg., 40 cent. 

15 — Chemin de Marsinval, à Médan; effet de 

matin. 

Haut., 16 cent.; larg., 29 cent. 


16 — Prairies et pâturages; environs de Vernon. 


1877. 


Haut., 18 cent.; larg., 27 cent. 


17 — Le Verger en fleurs; Médan. 

Haut., 19 cent.; larg., 23 cent. 


18 — Bords de l'Oise à Mériel, près Vîle-Adam. 
1862. 


Haut., 14 cent.; larg., 23 cent. 
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19 — Le Marais de Deauville (Calvados); soleil 

couchant. 

Étude du tableau exposé au Salon de 1865. 

Haut., 19 cent.; larg., 41 cent. 

20 — L'Arbre mort; effet de printemps . 

Haut., 20 cent.; larg., 31 cent. 


21 — Saules dans la prairie , à Valmondois; bords 
de l’Oise. 


1864. 


Haut., 24 cent.; larg., 36 cent. 


22 — Un Chemin dans les bois; environs de Ver¬ 
sailles. 


Panneau cintré. 1869. 

Haut., 32 cent.; larg. 20 cent. 

23 — Les Fonds de Villennes (Seine-et-Oise). 
1880. 

Haut., 16 cent.; larg., 25 cent. 


24 — La Passe de la Iloulée ; archipel de Chausey. 

Haut., 18 cent.; larg., 36 cent. 


25 — Bords de la rivière d'Epte (Eure). 


1877. 


Haut., 25 cent.; larg., 30 cent. 


26 — Vue de la basse Seine et du port de Ville- 
quier, près Caudebec-en-Caux (Seine-Infé¬ 
rieure). 

1866. 

Haut., 20 cent.; larg.. 37 cont. 
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27 — Bassin de l’avant-port à Granville, marée 

haute; effet de matin. 

Haut., 18 cent.; larg., 36 cent. 

28 — Les Creux-Chemins à Médan (Seine-et- 

Oise). 

1880. 

Haut., 16 cent.; larg., 25 cent. 

29 — Bords de la Touque, près Trouville; marée 

basse. 

1863. 

Haut., 16 cent.; larg., 35 cent. 

30 — La Calle et la Ferme de la grande île; 

archipel de Chausey. 

Haut., 27 cent.; larg., 40 cent. 


31 — La Jetée de Granville. 

Haut., 19 cent.; larg., 27 cent. 

32 — L’Epte à Monitaux, près de Vernon (Eure). 

Haut., 24 cent.; larg., 34 cent. 

33 — Bords de l'Oise à l’île de Vaux, près Auvers 

(Seine-et-Oise). 

1864. 

Haut., 18 cent.; larg., 33 cent. 

34 — Laveuses au bord d’une rivière; environs de 

V Ile-Adam. 

Haut., 24 cent.; larg., 34 cent. 





ÉTUDES 


35 — La Pointe de Bretagne à l’île Chausey. 

Etude faite pour le tableau exposé en 1880. 

Haut., 27 cent.; larg., 40 cent. 

36 — Pâturages et prairies dans Vite Saint-Jean, 

à Ver non. 

1881. 

Haut., 18 cent.; larg., 27 cent. 

Moulin de Choisel; environs de Granville. 

Haut., 22 cent.; larg., 32 cent. 

Étude d'arbres au soleil couchant, sur les 
falaises de Trouville. 

1863. 


37 

38 

39 

40 

41 


Haut., 40 cent.; larg., 34 cent. 


— Landes à Vile Chausey. 


Haut., 19 cent.; larg., 27 cent. 


Le Poudreux, près d'Iionfleur; étude d'ar¬ 
bres. 


1865. 


Haut., 23 cent.; larg., 34 cent. 


La Récolte des foins clans la vallée de la 
Bièvre. 


1868. 


Haut., 20 cent.; larg., 33 cent. 


42 — Barques au mouillage à l'île Chausey. 


Haut., 13 cent.; larg., 28 cent. 
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43 — Pommiers et poiriers en fleurs, sur le che¬ 

min de Marsinval , près Médan . 

Haut., 28 cent.; larg., 41 cent. 

44 — Entrée de carrière à Vernouillet (Seine-et- 

' Oise). 

1876. 

Haut., 18 cent.; larg., 31 cent. 


45 — Vapeur remorquant des navires, près de 
l'embouchure de la Seine. 


1866. 


Haut., 22 cent.; larg., 37 cent. 


46 — La Calle à Vile Chausey. 

Esquisse faite pour le tableau exposé au 
Salon de 1879, appartenant au musée de 
Valognes. 

Haut., 25 cent.; larg., 42 cent. 

47 — Étude de pommiers ; environs de Trouville. 

1863. 

Haut., 30 cent.; larg., 44 cent. 


48 — Les Champs- en mai; lever de lune. 

Haut., 22 cent.; larg., 31 cent. 

49 — Landes et pâturages à l'île Chausey. 

Haut, 19 cent.; larg., 27 cent. 


50 — Plage et rochers de Granville, à marée 
basse. 


Haut., 22 cent.; larg., 32 cent. 

51 — Prairie à Vernonnet (Eure). 


1877. 


Haut., 15 cent.; larg., 26 cent. 
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52 — Les Conühous de Jumièges , chantier de 

radoub. 

1873. Esquisse ayant servi pour le tableau 
exposé au Salon de 1879. 

Haut., 19 cent.; larg., 36 cent. 

53 — Parc et fossé du château des Marais, à 

Argenteuil; soleil couchant. 

1864. 

Haut., 41 cent.; larg., 32 cent. 

54 — Le Vieux Château (île Chausey). 

Haut., 21 cent.; larg., 36 cent. 


55 — Une Rue de Médan (Seine-et-Oise); effet 
d’hiver. 


1875. 


Haut., 27 cent., larg., 42 cent. 


56 — Étude d’arbres aux bords de la Touque; 
environs de Trouville. 

Haut., 53 cent.; larg., 34 cent. 


57 — Chemin de la Ravine, côte de Saint-Michel, 
à Vernon. 


1877. 


Haut., 23 cent.; larg., 39 cent. 


58 — Le Port de Granville; vue prise du quai du 

grand bassin; effet de brume. 

Haut., 21 cent.; larg., 36 cent. 

59 — Bords de la Seine à Épinay ; soleil cou¬ 

chant. 


1860 . 


Haut., 19 cent.; larg., 33 cent. 
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60 — Entrée du port d’Honfleur, à marée basse. 
1865. 


Haut., 23 cent.; larg., 31 cent. 


61 


Les Landes de Bretagne et le Château, à 
l'île Chausey. 

Haut., 23 cent.; larg., 39 cent. 

62 — MaraisdeSaint-Nicolas de Bliquetuit (Eure). 


1866. 


Haut., 18 cent.; larg., 38 cent. 


63 — Rue de Neauphle, à Médan ( Seine-et-Oise ) ; 
effet de neige. 

1875. 


64 — Le Roc de Granville. 

65 


Haut., 20 cent.; larg., 19 cent. 


Haut., 25 cent.; larg., 38 cent. 


Embouchure de la Seine à Ronfleur; effet 
de brume. 


1865. 


Haut., 22 cent.; larg., 31 cent. 


66 

67 


Le Môle de Granville; marée montante. 

Haut., 24 cent.; larg., 37 cent. 

La Seine à Villequier, près Caudebec-en- 
Caux (Seine-Inférieure). 


1866. 


Haut., 27 cent.; larg., 49 cent. 


68 — Carrière de granit à l’île Chausey. 

Haut., 25 cent.; larg., 42 cent. 
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69 — Bords de la basse Seine au Trait ( Seine- 
Inférieure). 


1873. 


Haut., 23 cent.; larg., 39 cent. * 


70 — Pins maritimes à Vile Chausey [Manche). 


Grisaille. 


Haut., 19 cent.; larg., 27 cent. 


------ 

DESSINS — AQUARELLES 


71 — Le Village de Médan (Seine-et-Oise) ; un jour 

de neige. 

Dessin à plusieurs crayons, rehaussé d'aqua¬ 
relle, ayant servi d’étude pour le tableau de 
l’Exposition de 1877. 

72 — La Canonnière « le Crocodile ». 

Dessin à l’encre de Chine, rehaussé d’aqua¬ 
relle. 

73 — Le Moulin de Watteville. 

Mine de plomb. 

74 — Quai de la Bourse , à Rouen. 

Aquarelle. 

75 — Péniche amarrée. 

Aquarelle. 
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76 — Un Chemin h Médan. 

Sanguine. 

77 — Chantier du Thuit, près les Andelys. 

Aquarelle. 

✓ 

78 — Le Hameau de Villers, près les Andelys . 

Aquarelle. 

79 — Le Quai de Saint-Sever , à Rouen. 

Aquarelle. 

80 — Bateaux amarrés à Vîle Lacroix , Rouen. 

Aquarelle. 

81 — Gribanes au mouillage; basse Seine. 

Aquarelle. 

82 — La Seine à Caudebec-en-Caux {Seine-Infé¬ 

rieure). 

Aquarelle. 

83 — Port de Granville. 

Encre de Chine. 
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TABLEAUX & DESSINS 

OFFERTS PAR DIVERS ARTISTES 
A M ME V e ROZIER 


AlFF’IA.JST 

84 — Port sur la Méditerranée. 

Haut., 17 cent.; larg., 25 cont. 


85 — Étude de barques sur la Méditerranée. 

Haut., 20 cent.; larg., 33 cent. 


AUGUIN 

86 — Environs de Taillebourg ( Saintonge ). 

Haut., 25 cent.; larg., 35 cent. 


BOüSnxrEFOY 


87 — Nature morte. 


Haut., 32 cent.; larg., 46 cent. 


BOUDIN 

(EUG.) 

88 — Entrée du port de Trouville. 


Haut., 27 cent.; larg., 35 cent. 
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BREST 

(FABIUS) 

89 — Un Coin de jardin. 

Haut., 22 cent.; larg., 16 cent. 


GALVES 

90 — Chevaux à l'abreuvoir. 

Dessin. 

DAUBIGNY 

(KARL) 

91 — Paysage. 

FRÈRE 

(ÉDOUARD) 

92 — Intérieur ( Basses-Pyrénées ). 

Haut., 38 cent.; larg., 46 cent. 


93 — Un Soldat. 


HYON 

(G.) 


Haut., 24 cent.; larg., 19 cent. 


LAURENS 

(J. P.) 

94 — Tête d'étude pour les peintures du Pan¬ 
théon. 


Haut., 41 cent.; larg., 27 cent. 
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LA. VIEILLE 

(EUGÈNE) 

95 — Vue prise au bord d’un étang. 

Haut., 18 cent.; larg., 27 cent. 

LÉPINE 

.96 — Le Pont de Saint-Ouen. 

Haut., 14 cent.; larg., 24 cent. 

LÉPINE 

97 — Environs de Poissy. 

Haut., 14 cent.; larg., 24 cent. 

LOUIRETTE 

98 — Aquarelle. 

LÉVY 

(MICHEL) 

99 — Étude de femme. 

Haut., 35 cent.; larg., 27 cent. 

3yc00B.NiA.nsrs 

(FRANZ) 

100 — La Lecture. 

Haut., 32 cent.; larg., 24 cent. 

PIETTE 

(L.) 

101 — Paysage de la Sarthe. 


Haut., 25 cent.; larg., 35 cent. 
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RIBOT 

(T.) 

102 — Tête de vieillard. 

Haut., 46 cent.; lârg., 38 cent. 


ROSIER. 

(AMÉDÉE) 

103 — Vue de Venise. 

Haut., 40 cent.; larg., 25 cent. 


104 — Étude. 


THOREN 

(O. VON) 


Haut., 16 cent.; larg., 23 cent. 


VERNIER 

(ÉMILE) 

105 — Marine; bateaux à Concarneau. 

Haut., 34 cent.; larg., 26 cent. 


VOIGT 

(A.) 

106 — Environs de Paris. 

Haut., 33 cent.; larg., 46 cent. 

GKA.SSIÈS 

107 — Forêt de Fontainebleau. 

Aquarelle. 

Don de M. Martin. 
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L^URJEINTS 

(J. P.) 

108 — La Mort de Marceau. 

Eau-forte. 

Don de M. Turquet. 

VEYRASSAT 

(J.) 

109 — Chevaux à l'abreuvoir. 

Pastel. 
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